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Le train sera moins cher pour les frontaliers
De bonnes nouvelles, et de moins bonnes, annoncées lors du colloque sur la mobilité transfrontalière

D'autres doss ie rs évoqués

L’axe Libramont-Bastogne rétabli?

V endredi à Guerlange
(Aubange) s’est tenu un 
colloque sur la mobilité 
transfrontalière, en 

présence notamment de Fran­
çois Bellot, ministre fédéral de 
la Mobilité. Les principaux 
acteurs concernés par la problé­
matique ont relayé certaines 
inquiétudes mais rassuré sur 
d’autres points. Le dossier sen­
sible du P+R de Viville (Arlon) a 
notamment été au centre des 
débats.La mobilité transfrontalière est un vaste sujet qui suscite toujours de nombreux débats. Elle était au coeur d’un colloque organisé ven­dredi par le Cercle européen Pierre Werner, en partenariat avec l’association les Amis du Rail, à Aubange. De bonnes nouvelles ont été annoncées mais certaines inquiétudes subsistent tout de même. Comme le résume Michaël Jacquem in, le porte-parole des Amis du Rail et participant au col­loque: «Il reste du pain sur la planche pour obtenir un plan de mobilité ferroviaire viable et du­rable en province de Luxem­bourg».
> Le train moins cher pour les 
frontaliersCommençons par la bonne nou­velle : le prix de l’abonnement de train depuis Arlon (et sans doute d’autres gares transfrontalières) va dim inuer. Cette mesure est une conséquence directe de la gratuité

des transports en commun au Grand-Duché de Luxembourg, qui sera effective dès mars 2020. Elle devrait permettre d’éviter que tous les frontaliers belges ne se précipitent en gare  d’Athus ou de Kleinbettingen (première gare luxembourgeoise après la fron­tière) pour bénéficier du train gra­tuit. Des négociations sont en tout cas en cours à ce sujet, a confirmé vendredi Christophe Reuter, char­gé de direction au ministère luxembourgeois de la Mobilité. Voilà de quoi redonner (un peu) le sourire aux navetteurs qui doivent composer depuis des an­nées avec des soucis de matériel et des travaux qui s’éternisent côté belge. D ’ailleurs, l'impact des tous ces désagréments s’est fait sentir sur la ligne Arlon-Luxembourg... Le nombre de voyageurs a baissé de 15% depuis 2012, souligne les Amis du Rail !
> Le P+R de Viville : pas avant 
plusieurs annéesCela fait plusieurs années déjà qu’on parle d’un P+R à Viville. Le projet est très attendu par le Grand-Duché de Luxembourg, qui n’a pas la place pour mettre en oeuvre une telle infrastructure sur son territoire. Mais en Bel­gique, le dossier n’a pas été consi­déré comme prioritaire par la SNCB, qui veut d’abord se concen­trer sur les travaux sur la ligne 162. Vendredi, lors du colloque, le ministre fédéral de la Mobilité François Bellot a expliqué que le

P+R ne devrait pas sortir de terre avant plusieurs années. Il faudra donc attendre 2027 au minimum. S’il voit le jour... Le ministre belge a aussi insisté sur le fait que plu­sieurs problèmes sur le site de­vraient être réglés avant d’envisa­ger la concrétisation du projet. Pourtant, comme évoqué lors du colloque, les places de parking viennent à manquer sur Arlon. Le parking SNCB est plein en perma­nence. Selon des informations des Amis du Rail, le délai est de cinq mois d’attente pour avoir une place !

> Les rames Désiro enfin homo­
loguéesAprès sept ans de mise en service, les rames Desiro, qui circulent no- tammenne sur la ligne Bertrix-Ar- lon-Athus-Virton ou encore Luxembourg-Gouvy, vont enfin être homologuées sur le réseau luxembourgeois pour janvier 2020. Dans ce cadre, l’association Les Amis du Rail demande le réta­blissement des trains directs Vir- ton-Luxembourg, puisque la liai­son pourra désormais être assu­rée. Et ce qui respecterait le fonc­

tionnement en étoile du réseau luxembourgeois. François Bellot a également annoncé vendredi l’ar­rivée des nouvelles rames M7 en Belgique (voir ci-dessous).
> Moins de trains directs su r la 
ligne Bruxelles-Luxembourg Chaque année, en décembre, la SNCB adapte ses horaires. Le pro­chain changement, fixé au 15 dé­cembre, verra la suppression de deux trains IC sur la ligne Luxem­bourg-Bruxelles. Il ne restera plus que 9 IC directs au lieu de 11 ac­tuellement. Les trains supprimés seront celui de 15hl0 et celui de 21 h 10. « Pour ce dernier, c ’est plus problématique car c’était le der­nier train qui partait de Luxem­bourg vers Bruxelles», souligne Michaël Jacquem in, porte-parole des Amis du Rail.
>5 m illiards d ’euros en p lus 
pour de nouveau investisse­
mentsLors du colloque vendredi, Fran­çois Bellot a expliqué qu’il avait demandé au prochain gouverne­ment belge de débloquer une en­veloppe de cinq milliards d’euros afin de veiller à la pérennisation et à l'extension du réseau ferro­viaire belge sur un plus long terme. Ces investissements vien­draient compléter le milliard d’euros dégagé pour les travaux du RER. De son côté, le Grand-Du­ché de Luxembouig compte inves­tir dans le rail 3,8 milliards d’eu­ros jusqu’en 2027. O
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Pour les Am is du Rail, le col­loque était une bonne occasion d'évoquer deux dossiers luxem ­bourgeois:> Ligne Liers -Liège -Gouvy -Luxem bourg : les Am is du Rail réclam ent un  cadencem ent en hausse des trains côté belge, avec au m oins un train par heure. Ils souhaitent aussi une tarification plus attractive, en vue de la gratuité des transports

au Luxem bourg.> A xe Libram ont -Bastogne -...-Luxem bourg: Les Am is du Rail ont souligné que la réou­verture de la ligne figurait dans les priorités non seulem ent de  la com m une de Bastogne mais aussi d’Ecolo Luxem bourg et  que le rétablissement de cette liaison est inscrit dans le nou­veau schém a de développem ent territorial de la W allonie. O
A la Chambre

« Les zones rurales 
n’intéressent pas Infrabel »Mercredi dernier, en commission de la Mobilité à la Chambre, la journée était consacrée auditions des CEO d’Infrabel et de la SNCB. ré député fédéral Josy Arens (cdH). qui a participé aux débats, se dit choqué par les propos qu’a tenus l ’administrateur-délégué d'Infra- bel. « Il a expliqué que les trains n’étaient pas faits pour transpor­ter 15 personnes d’un village à l’autre... Bref, il a bien fait com­prendre que les zones à faible den­sité de population, cela ne l'inté­ressait plus ».Josy Arens se dit par contre satis­fait de l'annonce faite par Sophie Dutordoir. CEO de la SNCB, quant à l'arrivée des nouvelles rames M7 pour 2022. « Elles seront mises en service sur la ligne 162, y compris jusqu’à Luxembourg. La première livraison aura lieu en 2020. Mais il faudra attendre qu 'elles circulent

deux ans avant de pouvoir être ho­mologuées dans un autre pays ». Josy Arens a également interrogé les deux patrons sur le projet de m odélisation de la ligne Luxem- bourg-Arlon-BruxeUes, qui per­mettra de raccourcir le temps de trajet. « On m ’a confirm é que ça ne serait opérationnel qu’à partir de 2027, une fois les travaux ter­minés. Alors que le projet est sur la table depuis longtemps. Je trouve que c’est un vrai scan­dale!». fulmine-t-il. O
Ponctualité sur la ligne 162

« Tous les travaux en même temps »

La semaine dernière n’a pas été de tout repos pour les navetteurs. F.n début de semaine, avec l'appa­rition du givre, les trains ont accusé de nombreux retards, quand il n'ont pas été supprimés purement et sim plem ent. Mais pour la députée fédérale Ecolo Cécile Thibaut, le givre n'est pas le seul à mettre en cause. Elle pointe du doigt des travaux d'in­frastructures qui ont démarré au

même moment entre Haversin et G n e y , entraînant une circulation à voie unique. « A cela s'ajoutent les travaux d ’aménagement des quais en gare de Ciney ». Ce qui risque d'engendrer d'autres re­tards. L e s  travaux sont néces­saires mais ils arrivent tous en même temps sans aucun coordi­nation entre la SNCB et Infrabel. sans aucune information aux voyageurs et avec des consé­quences dramatiques pour la ponctualité des trains sur la ligne 162 », écrit-elle encore. La dépu­tée fédérale interrogera le m i­nistre de la Mobilité en commis­sion cette semaine afin  que des adaptations soient mises en oeuvre. O


